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1  Sans doute inspiré, au moins en partie, par la découverte alors tout récente de la part
jouée par l’éminent linguiste M. Cohen dans le déchiffrement de l’écriture cunéiforme
alphabétique d’Ougarit, il est né dans l’esprit de P. Bordreuil l’idée de faire suivre les




(1929-2004) par une commémoration du 80e anniversaire du déchiffrement de l’écriture
ougaritique et de la langue qu’elle représentait (1930-2010). Cette fête eut lieu sur deux
jours  consécutifs,  le  2 décembre  2010  au  Collège  de  France  et  le  jour  suivant  à
l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres. Les trois communications prononcées à la
séance de l’Académie du 3 décembre ont été publiées dans ses comptes rendus et sont
reprises telles quelles dans ce recueil, dédié à la mémoire de son instigateur, disparu le
16 novembre  2013,  lorsque  la  préparation  du  livre  arrivait  à  sa  fin.  Dans  sa
communication, à laquelle il a invité, selon sa généreuse coutume, la participation de
deux collègues de la Mission de Ras Shamra, P. Bordreuil a évoqué la contribution de
M. Cohen au déchiffrement de l’ougaritique sous l’image du quatrième mousquetaire.
2  Comme l’indique le titre du colloque, les organisateurs ont profité de l’occasion pour
inviter des spécialistes des diverses écritures et langues attestées par les découvertes
sur le site de Ras Shamra à présenter l’état actuel du domaine, certaines de ces langues
ayant déjà été déchiffrées et de longue date (l’accadien, l’égyptien, le hittite), alors que
d’autres  sont  passées  par  une  évolution  importante  depuis 1930,  en  partie  sous
l’influence  des  trouvailles  à  Ras  Shamra  (le  hourrite,  le  louvite),  et  l’une  d’elles
demeure sans déchiffrement définitif (le chypro-minoen). La particularité de l’écriture
cunéiforme  alphabétique,  utilisée  pour  écrire  non  seulement  des  textes  en  langue
ougaritique  mais  aussi  en  hourrite  (assez  nombreux)  et  accadien  (rares  et
vraisemblablement de la main d’un seul scribe) est soulignée, tout comme la place du
hourrite dans la culture ougaritienne, avec ses inscriptions en cunéiforme alphabétique
et syllabique. L’usage des deux écritures a aidé à définir le phonétisme de cette langue,
car  l’écriture  syllabique  comporte  la  notation  des  voyelles  alors  que  l’alphabet
cunéiforme exprime de manière plus explicite la qualité des consonnes.
3  On n’a pourtant pas limité la participation au colloque aux épigraphistes, linguistes et
philologues,  car  plusieurs  intervenants  ont  abordé  des  sujets  archéologiques  ou
historiques, et plusieurs des épigraphistes ont exploité leurs textes pour sonder des
questions d’histoire, de religion ou de culture.
4  Si l’on déplore la disparition de Pierre Bordreuil avant de voir cet ultime fruit de ses
efforts, on se réjouira que sa communication a paru dans les comptes rendus de l’AIBL
lorsqu’il était encore en pleine santé.
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